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PIERRE VINCENT
La Presse

M
orte depuis plus de 550 ans, 
cette fillette inca n’en conser­
ve pas moins des traits étran­

gement humains. Elle a encore de la 
peau sur les os, de longs cheveux et, ap­
paremment, toutes ses dents. De l’avis 
des experts en anthropologie et en ar­
chéologie, Juanita est la mieux conser­
vée de toutes les momies trouvées dans 
les Andes au cours des dernières an­
nées.

Découverte au cours d’une expédi­
tion de l'anthropologue Johan Rein­
hard au sommet du volcan Ampato, 
Juanita se trouve aujourd’hui dans une 
cage de verre, maintenue à 20 degrés 
au-dessous de zéro, au fond du Musée 
péruvien des sanctuaires andins à Are- 
quipa dans le sud du Pérou.

A vrai dire, Juanita n’est pas, au 
sens strict du mot, une momie puis­
qu’elle ne fut pas véritablement embau­
mée, mais simplement enveloppée dans 
de belles étoffes et déposée sans autre 
façon dans son cercueil placé... à 6380 
mètres d’altitude. Son cadavre s’est en­
suite figé dans les glaces et les neiges 
éternelles de la montagne. Cette congé­
lation a permis de conserver ses tissus 
et ses liquides organiques quasiment in­
tacts. Une mine d’or d’informations 
pour les scientifiques, qui, d’une analy­
se à l’autre, en apprennent un peu plus 
sur la vie dans ce pays avant l’arrivée 
des Espagnols. Des tests d'ADN sont 
même en cours pour tenter de décou­
vrir les descendants de Juanita.

En ce temps-là, on avait coutume
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Juanita passe pour être la momie la mieux conservée de toutes celles 
trouvées dans les Andes au cours des dernières années.

d’offrir son plus beau bébé à l’Inca 
pour qu’il puisse éventuellement le 
donner en sacrifice afin d’apaiser la co­
lère des dieux. Juanita vient d’avoir 12 
ou 13 ans, estime-t-on, quand l’Inca lui 
apprend qu’elle va être sacrifiée pour 
faire pleuvoir sur les terres desséchées 
des terrasses de cultures du côté de la 
Montagne sacrée du Crapaud, connue 
aujourd’hui sous le nom d’Ampato.

Elle est fière, croit-on, d’avoir été 
choisie parce que cet honneur rejaillira 
sur toute sa famille, un peu comme 
croient les kamikazes islamistes de nos 
jours. Des prêtres la conduisent jus­

qu’au sommet où se déroulera le rite 
sacrificiel. Pour faire court, disons 
qu’on lui fera ingurgiter une grande 
quantité de potion à base de coca jus­
qu’à la rendre inconsciente. Quand elle 
sera gelée comme une barre, si vous me 
passez l’expression, le chef des grands 
prêtres lui assènera un bon coup de 
marteau sur la tempe.

N’eût été l’éruption d’un volcan voi­
sin, le Sabancaya, dont les colonnes de 
fumée hautes de cinq kilomètres provo­
quèrent, au milieu des années 90, la 
fonte partielle des glaces au sommet de 
l’Ampato. Juanita serait encore enfer­

mée dans les glaces, explique Key Pa- 
lascios, la guide du musée. Johan Rein­
hard trouvera Juanita, un peu par 
hasard, en septembre 1995, sur le ver­
sant intérieur du volcan. Où elle a vrai­
semblablement glissé hors de sa tombe, 
160 mètres plus bas, après la fonte par­
tielle d’un bloc de glace.

Juanita était toujours en état de 
congélation quand elle arriva dans les 
laboratoires de l’Université catholique 
d’Arequipa. Pour le plus grand bon­
heur des chercheurs, d’abord, et puis, 
aujourd’hui, des visiteurs de ce fasci­
nant petit musée qui est devenu un in­
contournable quand on se rend à Are- 
quipa.

ÉTERNEL PRINTEMPS
Deuxième ville du Pérou, avec plus 

d’un million d’habitants répartis sur­
tout dans les bidonvilles des alentours, 
située à 1000 kilomètres au sud de 
Lima, plus près de la Bolivie et du Chili 
que du reste du pays, Arequipa est sur 
nommée «la Ville blanche» parce que 
ses maisons sont construites en sillar, 
une pierre de lave volcanique d’une 
étonnante blancheur.

Si les volcans des alentours parais­
sent endormis pour une éternité, il en 
est bien autrement de la terre qui trem­
ble souvent par ici. En témoignent la 
hauteur des édifices et les nombreuses 
fissures dans les murs des maisons. 
«Nous comptons, en moyenne, quatre 
tremblements de terre par mois, dit 
Jorge Carmona, le guide, et le dernier, 
d’une magnitude de 4,7 sur l’échelle

Richter, remonte à trois semaines, fl 
n’a fait ni victimes ni dégâts matériels 
notables.» Contrairement à celui du 22 
juin de l’année dernière qui a, notam­
ment, fait s’effondrer une partie du clo­
cher de la cathédrale : tout a été rebâti 
depuis et il ne reste plus qu’à restaurer 
quelques tuyaux d’orgue endommagés 
par la chute des pierres.

Arequipa n’a rien de tellement inca: 
la ville, telle qu’elle apparaît aujour­
d'hui, a clé bâtie par les Espagnols à 
partir de 1540: des rues a angle droit, 
des églises richement décorées et tout 
un quartier transformé, au 17e siècle, 
en monastère entouré de murs de six 
mètres de hauteur.

Une ville à échelle miniature avec 
des rues, des maisons particulières, des 
cloîtres, une église... Cinq cents reli­
gieuses y habitaient à une certaine épo­
que. Certaines d’entre elles vivaient en­
tre quatre murs dans le dépouillement 
complet de modestes cellules, mais 
d’autres habitaient de confortables de­
meures avec petit salon, chambre fer­
mée, cuisine et patio.

Ces couventines, qui ne prati­
quaient ni voeu de pauvreté ni de silen­
ce, disposaient généralement d’une do­
mestique pour s’occuper de leur barda. 
Seules celles qui avaient versé une gé­
néreuse dot pour entrer au monastère 
avaient droit a ces privilèges. Une tren­
taine de religieuses y vivent de nos 
jours, mais dans des conditions rigou­
reusement monastiques: lever à 5h, 
prière, silence, prière, silence... I.a plu­
part ont 70 ans et plus. •

Du 22 mai au 5 juin 2003
Accompagnateur : Gilles Joubert

CONFÉRENCE LE MERCREDI 5 FÉVRIER à 19 h
4450, boul. des Forges 
Conférencier : Gilles Joubert 
Réservation avant le 4 février au 376-9394

- Du 21 au 24 juin 2003
Incluant vol, 3 nuits au Treasure island, 
transferts, tour de ville, taxes et frais 
de service.
Accompagnateur : Jean Leblanc*
Départ de Trots-Rivières : minimum i?
* Accompagnateur avec un minimum de 22 passagers xoaaaw

À compter de

1089 $

lenvenme aux membre» et aux non-\

4450, boul. «fl« 
Trois-Rivière:

Permis du Québec

s Forges 
376-9394

ESPAGNE
Torremolinos

CASTILLO SANTA CLARA
Studio, 22 jours / sans repas

Torremohnôs 
BEACH CLUB

Formule tout inclus, 22 jours

TUNISIE
Hammamet 

MELIA EL M0URADI
29 jours / 2 repas par jour

LES PLAGES DE THAÏLANDE
Séjour

14 jours / Il ou 18 repas

PARIS
Vol, hôtel, transferts et 

petits déjeuners . 8 jours / 6 nuits

Circuit découvertes 
♦ séjour plage a Monastir

16 jours / 34 repas

THAÏLANDE
SEJOURS PLAGE COMBINES

Cha Am Pattaya 
20 jours / 31 repas

Séjour a Agadir
HOTEL ARGANA 

22 jours / 2 repas par jour

m

FANTAISIE THAÏLANDAISE
Circuit ♦ séjour plage 

18 jours / 21 ou 26 repas

CLUB STAN BUY
les voyages Stan-Bey Trois-Rivières im.
415, rue Barkoff, (ap-de-la-Madeleine 

Tél. : (819) 378-2629 - Télér. : (819) 378-1617 
Ligne directe : 1 800 567-7048 

Louise Bourget, présidente. PERMIS DU QUÉBEC
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Le ski de fond, c’est aussi une façon de s’ouvrir 
à la nature et à ses habitants comme ce mésangeai du Canada.

Taux de change
Afrique du Sud (rand)......... ...............0.1825 Liban (livre).................................... ...0.001045

Arabie Saoudite (riyal)........ ...............0.4221 Malaisie (ringgit)......................... ......... 0.4234

Argentine (peso)................... ............ 0.47105 Maroc (dirham)............................ .........0.1590

Australie (dollar)................... ...............0.9338 Mexique (peso)............................ ......... 0.1492

Bahamas (dollar)................... ............... 1.5416 Norvège (couronne)................... ......... 0.2288

Bahreïn (dinar)....................... ...............4.1609 Nouvelle-Zélande (dollar)........ ......... 0.8701

Barbade (dollar).................... ...............0.7959 Pakistan (roupie)......................... ......... 0.0280

Bermudes (dollar)................ ...............1.5416 Pérou (sol)........................................ ......... 0.4484

Brésil (real).............................. ...............0.4283 Philippines (peso)........................ ......... 0.0292

Bulgarie (lev)........................... ...............0.8722 Pologne (zloty)............................. ......... 0.4144

Caraïbes (dollar).................... ............... 0.5957 Rép. Dominicaine (peso)......... ......... 0.0730

Chili (peso)............................... ............ 0.00212 Rép. tchèque (couronne)......... ......... 0.0544

Chine (renminbi).................... ...............0.1905 Roumanie (leu)............................. ..0.0000474

Chypre (livre).......................... ...............2.9439 Royaume-Uni (livre).................. ......... 2.5072

Colombie (peso).................... ..........0.000530 Russie (rouble)............................. ......... 0.0493

Corée (won)............................ ..........0.001341 Singapour (dollar)........................ ......... 0.9034

Costa Rica (colon)................ ..........0.004111 Slovaquie (couronne)................ ......... 0.0409

Danemark (couronne).......... ...............0.2304 Slovénie (tolar)............................. ...0.007388

Egypte (livre)........................... ...............0.2948 Sri Lanka (roupie)........................ .......0.01624

Em.A.U. (dirham).................. ............... 0.4271 Suède (couronne)........................ ......... 0.1858

Etats-Unis (dollar)................. ..............1.5223 Suisse (franc)................................. ......... 1.1606

Europe (euro).......................... ............... 1.6491 Taïwan (dollar).............................. ......... 0.0453

Fidji (dollar)............................. ...............0.7993 Tanzanie (shilling)...................... .. .0.001550

Guyane (dollar)....................... ......... 0.008763 Thaïlande (baht)........................... ......... 0.0368

Haïti (gourde)......................... ...............0.0401 Trinité-Tobago (dollar).............. ......... 0.2567

Hong Kong (dollar)................ ...............0.2014 Tunisie (dinar)............................... ......... 1.2077

Hongrie (forint)....................... ............ 0.00703 Turquie (livre)................................ 0.00000095

Inde (roupie)............................ ...............0.0337 Ukraine (hryvna)......................... ......... 0.2942

Indonésie (roupie)................ ......... 0.000186 Venezuela (bolivar)..................... .......0.00082

Israël (shekel)........................

Jamaïque (dollar)..................

Japon (yen)..............................

Kenya (shilling).......................

Koweït (dinar).........................

n oo 1 r
...............u.jzio \20jcj les taux des devises étrangères du
...............u u 3 mercredi 29 janvier. Ils sont en devise ca-
......... 0.012844 nacjjenne, Les taux sont nominaux car ils

n n?n?...............UAJCLU- fluctuent durant la journée et varient
...............u-oozo institution financière à l'autre.
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MiïMDOEtEfflË
5700, bout, lean XXIII 

Trois-Rivières-Ouest 
Qc G8Z4B5 

Tél.: (819) 693-3833

(^) Desjardins

3005429

Caisse populaire 
Ste-Marguerite 
de Trois-Rivières

Convertisseur de devises disponible sur:
eTznuji

Du ski de fond 
en autobus

Supposons que 
vous êtes amateur 
de ski de fond.

LOUIS
MÉNARD

Au fil de vos 
sorties, vous avez 

-déjà eu l'occasion 
de faire le tour des 
sentiers qu'on re­

trouve dans la région et, franchement, 
vous commencez à trouver que vous 
auriez besoin d'un changement d'air. 
Mais, évidemment, il y a un problème. 
Vous détestez vous taper de longs tra­
jets en voiture, surtout après avoir four­
ni un effort pendant une bonne partie 
de la journée. Peut-être n'avez-vous 
même pas de voiture. Ou, encore, vous 
êtes seuls et vous aimeriez participer à 
des sorties de groupe.

Chinook Aventure a pensé à vous! 
Depuis deux ans, cette petite entrepri­
se, mise sur pied par des étudiants de 
l’UQTR en loisirs, culture et tourisme 
(anciennement récréologie), offre un 
service de transport vers différentes 
destinations de ski de fond de la pro­
vince. Et la plupart ne sont pas piquées 
des vers!

Le week-end dernier, par exemple, 
les fondeurs s’étant prévalus de ce ser­
vice ont eu l’occasion de découvrir (ou 
de redécouvrir) les charmes et beautés 
de Camp Mercier, aux limites de la Ré­
serve faunique des Laurentides (envi­
ron 1 h 45 de route de Trois-Rivières) à 
environ 140 kilomètres de Chicoutimi. 
Une destination fort prisée des mordus 
en raison des conditions d’enneigement 
hâtives dans ce secteur (on peut sou­
vent y skier dès novembre).

Yan Loiselle Blanchard, l’homme 
derrière Chinook Aventure, s'est inspi­
ré de ce qui se fait ailleurs. Les bouti­
ques montréalaises La Cordée et Cou­
rir, entre autres, offrent depuis 
quelques années déjà ce service d'ex­
cursions de ski de fond un peu partout 
en province.

L'année dernière, l’autobus partait 
de Saint-Hyacinthe, patelin d’origine 
de Yan Loiselle Blanchard, et ramas­
sait les gens de la région qui s’étaient 
inscrits à la boutique Le Yéti. «Curieu­
sement. la participation des gens de 
Saint-Hyacinthe était meilleure. Ceux- 
là sont habitués de se contenter du parc 
municipal et nos sorties constituaient 
donc pour eux une belle occasion de 
fréquenter des centres offrant de meil­
leures conditions.»

Il faut dire que les fondeurs de la 
Mauricie sont gâtés avec le parc natio­
nal de la Mauricie. Ils ont dans leur

PHOTO: LA PRESSE

L'utilisation de l'autobus vous permet de vous donner à fond toute la 
journée sans avoir la crainte de vous endormir au volant au retour.

cour un des plus beaux endroits du 
Québec pour pratiquer le ski de fond. « 
De plus, a remarqué Yan Loiselle Blan­
chard, le covoiturage est fort populaire 
dans la région.»

Pourtant, la formule du transport 
en autobus a tout pour plaire aux ama­
teurs de ski de fond. Les adeptes de ski 
alpin connaissent déjà, eux, tous les 
avantages des sorties du genre: tous les 
tracas de la route sont laissés au con­
ducteur, possibilité de constituer un 
gros groupe ou, si on est seul, de se 
joindre à des gens qui partagent les mê­
mes intérêts, possibilité de se défoncer 
dans crainte de s'endormir au volant au 
retour, etc.

Bien sûr, les coûts ne sont pas les 
mêmes. Une sortie avec Chinook Aven­
ture exige un déboursé de 40 $ par per­
sonne. C'est donc dire qu'un couple qui 
s’inscrit doit sortir 80$ de sa poche. A 
première vue, la facture semble salée. 
En y regardant de plus près, par contre, 
ça demeure fort abordable. Il faut pen­
ser que le coût d’accès aux pistes est in­
clus dans le prix du billet et qu'un léger 
goûter (sandwich, muffin et jus) est of­
fert au retour.

Si vous enlevez 20 $ pour les deux 
billets de journée (plus à Mont Sainte- 
Anne) et 10 $ pour les sandwichs et le 
café avant le départ, il reste 50 $. Si 
vous utilisiez votre voiture, vous auriez 
à défrayer, dépendamment du type de 
véhicule que vous possédez, une factu­
re d'essence de 20 S à 30 $. En réalité, il 
vous en coûte donc de 20 $ à 30 $ pour 
deux personnes pour vous laisser con­
duire jusqu’à destination et vous amu­
ser au retour sans vous casser la tête

avec les conditions routières comme 
c'était le cas samedi dernier.

Évidemment, ça revient plus cher 
que le ski alpin. Mais dans ce dernier 
cas. l'habitude a été créée et le système 
est utilisé plus fréquemment.

Dans l’espoir de développer la 
même habitude chez les fondeurs, Chi­
nook Aventure s’est associé cette année 
avec un plus grand nombre de commer­
ces de sport de la région. Outre Le Yéti 
(Trois-Rivières et Shawinigan), qui of­
frait déjà le service l'année dernière, 
Maïkan Aventures, Sports-Expert et 
Atmosphère, de même qu'André La- 
londe Sports offrent les forfaits pour 
les différentes sorties. Dans les semai­
nes à venir, Chinook Aventure amène­
ra ses clients au parc du Mont Sainte- 
Anne (8 février et 22 mars), au parc du 
Mont Orford (22 février), et retournera 
à Camp Mercier (8 mars). Des destina­
tions qui devraient combler les plus dif­
ficiles en raison de la diversité des sen­
tiers et de la qualité de l'entretien des 
pistes. Sans compter qu'il est possible, 
dans tous ces centres, de pratiquer au­
tant le pas classique que le pas de patin. 
Pourquoi pas un avant-midi en classi­
que et l’après-midi en style libre?

Mais peu importe le style que vous 
pratiquerez, au moins une chose est 
certaine: vous serez assurément moins 
courbaturé et dans un meilleur état 
d’esprit lorsque vous entreprendrez vo­
tre exploration des sentiers. Juste pour 
ça, Chinook Aventure mérite bien que 
vous tentiez l'expérience au moins une 
fois. Si je me fie à la mienne, vous de­
vriez facilement attraper la piqûre! • 

lnienard(« lenouvelliste.qc.ca

ASSURANCE

voyage

Pressés 
de partir?

n,.;-

Heureusement, vous n'avez pas 
à magasiner votre assurance voyage!

La meilleure protection au meilleur coût

Appelez dès maintenant au

1 877 ssvivre
8 8 8 - 4 8 7 3

Procure* vous 
VISA OR OtUisseP

ttMnitl '*«’ 

do
Desjardins 
Sécurité financière-
vjp, santé, retraite

MC Marqué de commerce propriété de Desi«rd»n* Sécurité financière compagm» d assurance ve

ÜK
GAMBLER

ANONYMES
Tu es aux prises avec la maladie 
du jeu et tu désires en parler.

TROIS-RIVIERES 
JEUDI SOIR 

19h30
379-7015
SHAWINIGAN 

MERCREDI SOIR 
19H30

539-5746

Vov
ww» voyaçîevasco corn

L’Univers de la Croisière
NOUVEAU - VOL DE QUÉBEC 

RELÂCHE SCOLAIRE

Départs 5 et 12 mars

Varazul (sans repas) 998$ 1136$
Oasis 3* 1242$ 1460$
Mar del Sur 2* 1127$ 1460$
Club Tropical 3* 1340$ 1876$
Playade Oror* 1639$ 240$$

Tropicoco ■ 1100$ 1420$
Aparthotel Atlantico (Epi 946$ 1046$
Comodoro 132$$ 1882$

Incluant le vol, les taxes, les transferts 
et l’appartement sans repasLo'b^

Departs 12 et 19 février 2003
Aparthotel Atlantico :

3 semaines 1150$ 4 semaines 1280$
Départs 5 et 12 mars 2003

Apaifhôtel Las Terrazas ou Atlantico ou Mar del Sur
3 semaines : 1235$ 4 semaines 1338$

MEXIQUE /CUBA / RÉPUBLIQUE DOMINICAINE
Départ de Quebec ou Montréal 

Toujours le meilleur rapport qualité / prix

NEW YORK À PÂQUES
Incluant 3 jours / 2 nuits, hôtels 4*, 2 dejeuners, croisières statue de la Liberté, 

ascension Empire State Building, tour de ville 4 heures, New York by night parade de 
Pâques, cassette vidéo du voyage, etc. 

k compter de 299 $ par personne

PARFUM OTTALIE
22 jours en tout indus. Depart garanti. Programme de luxe pour tout voir avec Soeur Angèle. 

Prenez rendez-vous pour une presentation personnalisée.

5195$ ____________
______ www. voyagevasco. corn ____
Prix par personne, occupation double. $ canadiens. A moins d avis contraire.

une semaine tout compris payable avec carte Vasco, 
taxas et transferts inclus. Nouvelle réservation seulement selon disponibilité.

Itt c cft CiA£Z/)SJTt !
osez compares: i

VASCO TROIS-RIVIÈRES
5780. boul. Jean-XXIII. Trois-Rivières-Ouest

(819) 694-1335
# OUVERT 

■i LE DIMANCHE

Delà 
raquette 
avec ça?

Si vous ne «trippez» ski de fond. 
Chinook Aventure vous propose des 
sorties de raquettes nocturnes dans le 
parc de la rivière Batiscan. au barrage 
La Gabelle et à Vallée du Parc.

La sortie, offerte pour 25 S, com­
prend l’équipement (raquettes, bâtons 
de marche, lampe frontale), le guide, 
une collation et le transport. Il revient à 
chaque participant de se vêtir adéqua­
tement pour ce genre d'activité.

La première avait lieu hier soir au 
parc de la rivière Batiscan et la partie 
guide devait être assumée par un spé­
cialiste de l'observatoire du Cégep de 
Trois-Rivières basé à Champlain.

Pour les vrais aventuriers, enfin, 
une expédition en raquettes dans les 
mont Groulx, au nord du 50e parallèle, 
est à l'horaire du 6 au 12 avril. Pour 
750 S. les participants bénéficient du 
transport en minibus, de deux guides 
expérimentés, de la nourriture pour 7 
jours, de réunions préparatoires, d'une 
assurance voyage et de matériel (cartes 
topographiques, tentes prospecteur, 
etc.)

Même si le site Internet de Chinook 
Aventure n'est pas encore très élaboré, 
on peut y retrouver suffisamment d'in­
formation pour se faire une idée des 
services offerts par la petite entreprise 
spécialisée dans les activités de plein 
air. Il suffit de visiter le w'ww.chinooka- 
venture.com avant de sauter du virtuel 
au réel!

Pour la période estivale, enfin. Yan 
Loiselle Blanchard est toujours en ré­
flexion. Il n'est pas impossible qu'il of­
fre des sorties de vélo réparties sur trois 
ou quatre jours avec véhicule accompa­
gnateur pour ceux et celles qui veulent 
rouler longtemps sans transporter leurs 
bagages comme le font les cyclotouris­
tes. Lin genre de Randonnée des Gou- 
verneurs en plus long ou de Grand tour 
en plus court! •

«
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Camp Mercier: La Mecque des fondeurs
PHOTO IA PRISSE

LOim MENARD

La première sortie de la saison de Chinook Aventure, le 
week-end dernier, avait pour destination Camp Mercier, 
dans la Reserve faunique des Laurentides. Oui. le fameux 
Parc des Laurentides que tous les automobilistes qui doivent 
se rendre au Saguenay-Lac-Saint-Jean où en revenir redou­
tent en raison des conditions climatiques qui peuvent chan­
ger du tout au tout sans avertissement.

Si les automobilistes abhorrent ces caprices de Dame na­
ture. les fondeurs, eux. s'en réjouissent étant donne que 
l’endroit profite, bon an mal an. d'un enneigement excep­
tionnel très tôt en saison. D'ailleurs, il n'est pas rare d'en­
tendre parler de camps d’entraînement des athlètes d'élite 
qui s’y déroulent parfois aussi tôt qu’à la fin du mois de no­
vembre.

Les conditions y sont donc particulièrement bonnes 
mais, de plus, la diversité des sentiers a de quoi satisfaire les 
plus difficiles. Le réseau des pistes offre 70 kilomètres li­
néaires et les connexions entre les différents circuits font 
grimper le total à quelque 190 kilomètres.

Les amateurs du style classique sont évidemment privilé­
giés. notamment ceux qui empruntent la piste numéro 14. Il 
s’agit d'un sentier de 21 kilomètres qui vous fait passer par 
toute la gamme des émotions. Première partie tout en mon­
tée (faux-plat, bonne côte au pic) puis longue descente rapi­
de. De plus, cette année, une nouvelle partie de six kilomè­
tres a été ajoutée au sentier 14 et là aussi les amateurs de 
glisse en auront pour leur argent. Cette nouvelle partie 
compte quelques faux-plats descendants prometteurs que le 
froid ne nous a pas vraiment permis de tester samedi dernier 
mais qui devraient procurer des moments de pur bonheur 
lorsque la température s’approchera du point de congéla­
tion et que les conditions de glisse seront plus faciles.

Les amateurs de style libre n’ont pas été oubliés puisque 
cinq pistes sont mises à leur disposition, trois faciles (1.3 km, 
2.9 km et 3,9 km) et deux difficiles (7.4 km et 11,9 km).

Enfin, pour les amateurs de ski hors-piste, il est possible 
de partir de Camp Mercier et de rallier le pavillon Forêt 
Montmorency, une trotte de 70 km aller-retour.

L’entretien des pistes est effectué avec une machinerie à 
la fine pointe de la technologie qui permet d’obtenir des 
conditions maximales en regard de la qualité de la neige 
avec laquelle les préposés sont amenés à travailler.

DES INFRASTRUCTURES À LA HAUTEUR

Récemment, le quotidien La Presse dressait sa liste des 
10 meilleurs centres de ski de fond de la province.

J’ai été surpris, ceci dit sans vouloir être chauvin, par 
l'absence du parc national de la Mauricie dans cette liste qui 
comprenait, entre autres, le parc du Mont Sainte-Anne, le 
parc du Mont Orford et Camp Mercier.

Pour avoir v isité les trois endroits, je suis toujours agacé 
par l'absence de notre joyau dans cette liste mais je com­
prends un peu mieux, surtout depuis le week-end dernier, en 
quoi cette absence est justifiée. Elle tourne, avant tout, 
autour des infrastructures.

Côté paysages et panoramas, le parc national n’a absolu­
ment rien à envier aux autres. S'il y a de quoi, ce devrait plu­
tôt être le contraire. La piste numéro 3, par exemple, n’a pas 
d'équivalent ailleurs. On s’y sent à l’écart du monde, en 
communication (en communion oserais-je même dire) avec 
la nature. Dépaysement garanti.

Là où le parc national perd des plumes, c’est en regard 
des facilités d'accueil. A Sainte-Anne, Orford et Camp Mer­
cier, les chalets sont immenses et disposent de grandes salles 
de fartage. De plus, contrairement à l'accueil de Saint-Jean- 
des-Piles, il est possible de s'y restaurer avec autre chose que 
ce qu'on retrouve dans une machine distributrice...

À Camp Mercier, par exemple, il y a sur place une café­
téria avec soupe et plat principal pour ceux et celles qui en 
ont marre des sandwiches. Une grande salle commune avec 
foyer fait aussi le bonheur des fondeurs qui se sont dépensés 
sur les pistes une bonne partie de la journée. Enfin, des pré­
posés à l’accueil sont toujours sur place en cas de besoin.

Je comprends qu’on fréquente un centre de ski de fond 
avant tout pour les plaisirs que nous procurent les sentiers, 
mais des infrastructures comme celles-là constituent sans 
l’ombre d'un doute une valeur ajoutée à ne pas négliger.

Pour les intéressé(e)s qui veulent avoir une idée des sen­
tiers, il est possible de télécharger une carte en format pdf 
sur le site de la Sépaq (sepaq.com) dans la section réserves 
fauniques.

À noter, enfin, que Camp Mercier fait aussi une place 
aux adeptes de plus en plus nombreux de la raquette. •

Vous êtes prêt(e) à relever un défi à la hauteur de nos 
725 000 membres au Québec 7 Vous avez la passion du 
voyage ? Joignez-vous à une équipe des plus dynamiques 
à titre de :

CONSEILLER IÈRE) EN SERVICES
Temps partiel (jeudi et vendredi le soir et samedi le jouri

En poste à notre succursale de Trois-Rivières, nos 
membres s'adresseront à vous pour obtenir des infor­
mations touristiques, itinéraires routiers, chèques de 
voyage, etc. Vous les assisterez dans leur choix d’arti­
cles de notre boutique voyage. Ils compteront sur vous 
pour procéder à des réservations d'hôtels, d'automobi­
les et l'achat de forfaits.
Vous détenez un diplôme d'études collégiales en tou­
risme ou toute autre discipline connexe et deux années 
d'expérience en service à la clientèle. Vous avez des 
aptitudes pour la vente et de bonnes connaissances 
géographiques de l'Amérique du Nord. Nous vous of­
frons un salaire horaire de 12.95 S. Poste de 35 heures 
par semaine de mai à août.
Faites parvenir votre curriculum vitae d'ici le vendredi 
7 fév rier 2003 :

CAVQUÉBEC 
4450. boul. des Forges 
Trois-Rivières i Québec i 
G8Y 1W5
Téléc. : (819) 693-3224 

Courriel : hberubeà? caa-uuebec.qc.ca

\'ous remercions a I avance les personnes qui poseront leur candiature. cependant 
nous ne pourrons communiquer qu awe celles considérées pour une entrex’uc.

A Camp Mercier, les amateurs de ski de fond sont 
assurés de retrouver des pistes dont l'entretien est 

pratiquement irréprochable. In tout, le centre 
compte 70 kilomètres de sentiers linéaires et le 

réseau permet de skier sur quelque 190 kilomètres.

Destinations-vedettes cette semaine
CAYO LARGO / CUBA

10 mars - 2 semaines 
Sol Pellicano 
Tout inclus

1799s
taxes incluses

CAYO COCO / CUBA
11 avril - 2 semaines 
Iberostar Daiquiri 
Tout inclus

1495s
+ 96 $ taxes

PUNTA CANA 
RÉPUBLIQUE DOMINICAINE

14 mars - 2 semaines 
Club Carabela 
Tout inclus

1779s
taxes incluses

Nombre de places limité 
sur chaque départ.

Prix par personne, 
occupation double.

AGENT DE VOYAGES DEMANDE
avec expérience, à temps plein ou partiel

Heures d'ouverture : Lundi, mardi et mercredi de 9 h à 17 h 30 
jeudi et vendredi de 9 it à 21 h 
samedi de 9 h 30 à 16 h

En dehors des heures d'affaires, vous pouvez 
rejoindre Lisette Durocher (819) 532-2464 ◄

Club Voyages
Durocher
539-6943

1562, 41e Rue
Centre commercial SUPER C

Shawinigan
Interurbain gratuit : 1 800 401-7709 

Permis du Québec

-U*

VACANCES SOLEIL 24
/Vous offrons les mêmes produits- 

mais beaucoup moins chers avec un excellent service 
personnalisé, donc pourquoi appeler ailleurs ?

Parcourez le monde...
c'es\ -f-xzlW

Groupes accompagnés 
Départs garantis

ANGLETERRE-ÉCOSSE- IRLANDE
LE JEUD113 FÉVRIER

au restaurant LE NORMANDIN, 
TROIS-RIVIÈRES 
à 19 h (ENTRÉE GRATUITE) 

Réservations requises : 
(819)379-7661
Cette présentation sera suivie 
par celle de la GRÈCE, CIRCUIT 
ET CROISIÈRE à 20 h 30

SEDUISANTE ITALIE DU NORD AU SUD
Du 3 au 22 octobre
56 repas incluant vin et eau minérale

MERVEILLEUSE ITALIE DU NORD AU SUD
Du 4 au 23 octobre. 
56 repas d'inclus.

SPLENDEURS DE LA GRECE

4799$ .jO.

m
. ..F

Du 26 avril au 10 mai. 
Groupe exclusif.
Tous les repas inclus. 4299$
NEW YORK A PAQUES
Hôtel Edison Prix à compter de

Départ de Trois-Rivières ^ Q C/r-a n
Du 18au21 avril JO^p/Can.

Hôtel Edison, au centre des activités.

PRAGUE
Du 24 au 31 mars

PRAGUE/ VIENNE
Du 24 mars au 7 avril

PRAGUE / BRAHSLAVA ET BUDAPEST
Du 24 mars au 7 avril

VELO ET BATEAU • AMSTERDAM ET BRUGES
Du 13 au 26 mai

AUTRICHE
6 nuits à Vienne 
Du 17 au 31 mai

DUBROVNIK ET LA RIVIERA CROATE
Du 5 au 22 avril

1389$

2549$

2429$
awri'tun

1989$

3595$

3495$

m
O0P*,A

C©;
l©;

f oOpf.

m
FLORIDE EN AUTOCAR
Accompagné par Jacqueline et Paul Beaumier. 
Du2au23mars
HôtelThunderbird (Miami) 1 yyyj/CdCi.

f *

LOUISE DROUIN PAUL n JACQUELINE ALAIN TOUSIGNANT 
Ml. Srtre BEAUMIER IU'ie
Gl Angleterre Flontlp

ms PETIT
Prig«e Vienne 

Bratislava et Budapest

vrwwr.clubvoyagessup* rtoleii.com

SAN ANDRES
10 février 

Spécial***1/2

1119$

SANTIAGO
8 février

Los Corales *"1/2 929 S 
Sierra Mar 1049 s

HOLGUIN
8 février

Sol deLunaMares*'" 1219s 
Club Guardalavaca "1/2 1049 s

Osez comparer ! 
Nous avons les meilleurs 
prix sur le marché pour 

toutes dates 
et destinations avec un 

excellent service 
personnalisé et pas 
besoin de réserver 

sur Internet.
Chez nous, - 

le service est 
GRATUIT!!!!

PUERTO PLATA
7 février

Casa Marina Beach '"1/2 879 s 
SosuaBav"" 939 S 
Rio Mambo ""1/2 1059s
CAMAGUEY

6 février
Club Mayanolo "* 969 S 
Brisas Santa Lucia "** 959 S

VARADER0
8-9 février

CotaliaLas Palmas "' 1129s 
Playa de Oro " " 1239 S

HAVANE
7 février

Sea Club Arenal*"1/2 1039 s 
Tropicoco" 899s

Egalement disponible : 
Croisières :

forfait 2 semaines, voitures, 
vols, et tout ça

au meilleur prix

CAYO COCO
6 février

SolCayoCoco"" 909 S 
TrypCayoCoco"” 909 S

CLUb
VOYAGES
SUPER SOLEIL

©

Trots-Rivières Cop-de-lafWac
4190, bout des Forges 300, Bark off
it*» » cm»» tommefo* leUhNrw* Galeries du Cao
«A* *■ O* OiMtami
374.1050 379.7661

RèysJ.
mm— mmJ W —m mmm

Nouvtuts
FRONTIERES

AU

www. nt-tru com

SOLEIL
PUNTA CANA

6. 7. 8 et 9 février /1 semaine 
Bavaro Resort 31/2 *

1398 S
PUERTO VALLARTA

7, 8 et 10 février /1 semaine 
Grand Marival Nuevo Vallarta 4 *

1598 $
CANCUN

7, 8, 9 et 10 février /1 semaine 
Tucancun Beach 4 *

1348 $
VARADÉRO
8, 9 et 11 février /1 semaine

Coralias Las Palmas 3 *

1098 $
CAYO COCO

7 et 9 février /1 semaine 
Tryp Cayo Coco 4 *

1248 $

Accompagnez l'équipe 
“Y’a plein de soleil»

à Cuba
Shirley Théroux, Roger 
Joubert, Tex Lecor et 

Louis-Paul Allard
Du plaisir et des surprises...

Combiné 
La Havane - Varadero 

Du 6 au 13 avril 2003
Incluant 3 nuits a la Havane en hôtel 4 
4 nuits â Varadero en hôtel 41/2 tour 

de ville de la Havane spectacle au 
cabaret Tropicana et visite des grottes Bellamar

SPECTACLE DE L ÉQUIPE DE 
’fit’A PLEIN DE SOLEIL»

1979 $
par personne, taxes incluses 

(occupation double)

Les conditions générales de la brochure s appliquent Prix par personne en occupation double 
Prix applicables sur les nouvelles réservations en date du 1er février 2003 Nombre de places 
limité Prix a compter de peut varier selon les jours de départs suppléments de vol applicables, 
contribution au refinancement du fonds collectif des grossistes inclus

Btenvenuo aux nuembrrsB «f aux non-membres

AGENCE DE
VOYAGES,
------------------------------ H#
www.caaquebec.com r

4450, boul. des Forges 
Trois-Rivières (Québec)
(819) 376-9394

http://www.caaquebec.com
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Nouveaux arrivages 
de février

Im
CHRDNIC^ÏLIE

DES VI N S
Jacques Benoit

COLLABORATION SPECIALE

Dans le cadre de son opération 
mensuelle Nouveaux arrivages, la SAQ 
met en vente, aujourd’hui même, près 
d’une vingtaine de vins qu’a pu goûter 
la presse spécialisée au cours de la se­
maine dernière.

Il y a de beaux vins dans le lot, dont 
un grand vin (le Sauternes 1996 Châ­
teau Raymond-Lafon)... mais aussi, 
comme on le verra, des déceptions.

J’ai goûté les vins blancs à bouteille 
découverte, de même que le porto, en 
sachant par conséquent quels vins je 
dégustais, tout en ayant goûté à l’aveu­
gle les vins rouges.

Voici donc, d’abord, de brèves des­
criptions des vins qui m’ont semblé of­
frir le plus d’intérêt et, pour certains, 
de bons rapports qualité-prix.

'Fous ces vins, il faut le souligner, ne 
sont disponibles que dans des succursa­
les Sélection, comme lors des précé­
dentes opérations Nouveaux arrivages.

lïnfin, et comme toujours en pareil 
cas, j’ai noté bas, afin d’avoir une bon­
ne marge de manoeuvre.

- Faut-il en parler? Offert en très 
petite quantité sans qu’on sache trop 
pourquoi (49 caisses seulement!), le

Minervois 2000 Château Villerambert 
Julien est un de ees vins blancs qui ravi­
ra les amateurs de blancs de la vallée 
du Rhône. Elaboré avec, précisément, 
des variétés de cette région (Marsanne, 
Roussanne et Viognier), c’est un vin 
passablement aromatique, moyenne­
ment corsé, aux belles saveurs franches, 
lit qui rappelle, en plus délicat, les vins 
blancs du Rhône. Délicieux. S, 918730, 
15,75 $. * *( A) $($), à boire, 1-2 ans.

- Tawny Ouinta de Santa Eufêmia. 
Un porto du type tawny, brunâtre, bâti 
tout d’une pièce, corsé, bien sucré. Pas 
le grand raffinement, mais on en a pour 
ses sous. S, 733378, 13,55 $, A A $($), à 
boire.

- Montepulciano d’Abruzzo 1998
Pan. Vin rouge d’Italie, bien coloré, au 
boisé... racoleur, aux tannins tendres, 
avec des notes de pâtisserie (ie bois) 
dans l’après-goût. On a le droit d’ai­
mer! S, 907436, 20,20$, $$, a
boire, 2-3 ans.

- Dehesa La Grandja Vino de Mesa 
Fernandez Rivera. Vin rouge sans ap­
pellation, d’un domaine célèbre (Pes- 
quera) de l’appellation Ribera del Due- 
ro, d’Espagne. Beaucoup de couleur, 
de bois neuf, de matière. Compact, plus 
ferme que le précédent. S, 928036, 
26,35 $. ★★ A .$$$, à boire, 2-3 ans ai­
sément.

- Chianti Classico 1997 San Leoni- 
no. Grenat, passablement évolué. Un 
bouquet généreux, aux notes épicées et 
de torréfaction. Relativement corsé,

tannique, quoique sans agressivité. Très 
beau chianti aux saveurs déjà évoluées. 
S, 901835, 29.35' *** SS$(S), à
boire.

- Sauternes 1996 Château Ray­
mond-Lafon. Superbe Sauternes, 
onctueux, élégant, aux saveurs péné­
trantes, et dont Paprès-goût persiste un 
très long moment. A attendre au moins 
quelques années. S. 918920, 75,25 $. 
* ★ A ★( *■ ) $$$$$, 7-8 ans environ.

- Black Noble. Vin blanc d’Austra­
lie, qui a été élaboré avec du Sémillon, 
puis muté (ajout d’alcool) et élevé en­
suite huit ans en fûts... Brunâtre et à re­
flets verdâtres, son bouquet est intense 
et rappelle les vieux Madères. Dense, 
très sucré en bouche. A servir bien ra­
fraîchi, en digestif. Hors normes, et sa­
voureux dans son genre. S, 733196,
33.25 $.**★(★) $$$($), à boire.

Les autres vins dégustés étaient les 
suivants et sont présentés dans l’ordre 
où ils furent goûtés:

- Alentejo 2000 Reguengos. Vin 
blanc portugais plutôt léger. Simple, 
correct. S, 928279, 10,40$, *(★)$, à 
boire.

- Saint-Joseph 2000 Domaine Cour- 
bis. Vin blanc de la vallée du Rhône, 
fait avec 100% de Marsanne. Le bou­
quet est discret, distingué, la bouche 
moyennement corsée, passablement 
boisée. Bien fait, mais cher. S, 919167,
28.25 $, ★★(*)$$$, 1-2 ans.

- Sicilia IG F 2000 M”ller Thurgau

Fazio. Vin blanc particulier, de couleur 
paille, au bouquet de fruits confits et 
rappelant les vins de Muscat. Un peu 
sucré, assez onctueux. A servir en apé­
ritif? S, 928978, 19,25 $. ★★ $$. à boi­
re, 1 an.

- Chardonnay Santa Ynez Valley 
1999 Sanford. Deux bouteilles dégus­
tées, l’une très colorée, presque madé- 
risée, l’autre à la robe plus claire, en 
meilleure forme. Vin de Chardonnay 
de Californie, très - très - boisé, légère­
ment sucré, aux saveurs très marquées. 
Et très cher. S. 740779. 54,75 $,
★ ) $$$$($), à boire.

- Bourgogne Grand Ordinaire 2000 
En Bollery Domaine de la Vougeraie. 
Mauvaise bouteille? Tannique, astrin­
gent, manquant de chair, tel était ce 
vin, goûté à l’aveugle, ce jour-là. A re­
goûter, car ce domaine fait normale­
ment de bien meilleurs vins. S, 728402, 
22,90 $. ★ $$($), à boire.

- Savigny-les-Beaune 1er cru Les
Marconnets 2000 Domaine de la Vou­
geraie. Bourgogne rouge au bouquet 
déjà expressif et aux tannins serrés, fer­
mes. Assez austère. Le millésime n’a 
pas le charme de 1999, de toute éviden­
ce. S, 728311. 49,50$, $$$$, 3-4
ans.

- Aloxe-Corton 1er cru La Coutière 
Domaine Nudant. Dans le genre du 
précédent, mais le bouquet est plus re­
tenu, et, m’a-t-il semblé, il a un peu 
moins de corps. S, 918169, 48,50$.
★ ★ ★ $$$$, 2-3 ans.

- Rioja 2000 Larchago. Deux bou­

et courez la chance de gagner la Kia de votre choix.

présentent le

Les modèles offerts en prix peuvent différer des modèles illustrésIntel p w nHli ’ ’.
et courez la chance de gagner la Kia de votre choix.

/

1. "

Pour participer :
- Choisissez votre humoriste préféré parmi les finalistes et cochez le véhicule Kia de votre choix;
- Remplissez le bulletin de participation ci-dessous:
- Déposez le bulletin dans la boîte prévue à cet effet dans tous les DUNKIN' DONUTS participants.

BULLETIN DE PARTICIPATION
Une seule case pour l’humoriste et une seule case pour le véhicule doivent être cochées pour que le bulletin de participation soit valide.

Nom : Prénom : De gauche à droite

H Jean-Michel Anctil
Adresse / app.:

□ Spectra LS

I~1 Yvon Deschamps □ Surento LX

H Lise Dion
Ville : Code postal :

□ Magentis LX

□ Mario Jean
Téléphone résidence : ( ) Téléphone travail : ( )

□ Sedona LX

□ Martin Matte Question d'aptitude :5x4 + 2 + 15-20 = □ Rio LS
- Vous pouvez également faire parvenir le coupon à : CONCOURS GALA LES OLIVIER a/s Beaudry Charbonneau. CA. Case postale: 84 Succursale Saint-Martin, Laval QC H7V 3P4
- Le nom du gagnant sera dévoilé lors du Gala Les OLIVIER le 2 mars 2003, au réseau TVA. Les fac-similés ne sont pas acceptés. Réservé aux 18 ans et plus.
- Aucun achat requis. - Règlements du concours disponibles dans tous les DUNKIN’ DONUTS participants Date limite de participation : le vendredi 14 février 2003 à 17h

Le Nouvelliste énergie 1 TVA
3003910

teilles goûtées. Vin rouge d'Espagne 
déjà sur son déclin, au bouquet dou­
teux, sans charme. À éviter. S, 627539, 
13,15 $,-$($)

- San Giorgio 1993 Vino da Tavola 
Lungarotti. Grenat, assez tuilé (orangé, 
donc), un bouquet aux notes torréfiées 
(genre café) avec aussi une nuance io­
dée - c’est un vin qui a perdu de sa fraî­
cheur. Le goût est évolué, plutôt terne, 
les tannins un peu secs, carrés. D’autres 
dégustateurs Font davantage apprécié, 
faut-il dire. S, 879361, 44,25 $, ★★ 
$$$$($), à boire.

Autrement dit, la SAQ a fait par le 
passé des opérations Nouveaux arriva­
ges nettement plus intéressantes pour 
ce qui est de la qualité d’ensemble des 
vins...

UN PORTO BLANC

Les amateurs de porto se passion­
nent essentiellement pour les rouges, 
qu’il s’agisse de late bottled vintages, de 
tawnies ou, tout au sommet de l’échel­
le. de vintages ou portos millésimés.

Il arrive toutefois que des produc­
teurs commercialisent des portos blancs 
exceptionnels, hors normes, tel le Porto 
blanc Très vieille réserve Mackenzie’s 
apparu depuis peu.

Renfermant des vins pouvant avoir 
jusqu’à 30 ans d’âge s’il faut en croire 
son producteur, sa belle couleur, vieil 
or, est éminemment invitante. Le bou­
quet ne déçoit pas! Intense, complexe, 
séduisant, il allie une large gamme 
d’arômes, des notes de beurre et de ca­
ramel aux nuances de noix en passant 
par des odeurs de miel, etc. Le tout en 
finesse.

La bouche suit parfaitement, nuan­
cée, sucrée sans excès, moelleuse, les 
saveurs, très complexes, faisant... com­
me des arabesques sur le plan gustatif. 
Grand vin? Grand vin, oui. mais hors 
normes. S, 733899, 46,25 $. ★★★★ 
$$$$. à boire.

Le garder au réfrigérateur, où, se­
lon son producteur, on peut Fy conser­
ver pendant quelques mois et donc le 
boire sur une longue période.

Son producteur, la maison Andre- 
sen, le recommande avec le foie gras, le 
roquefort, le... plum-pudding, etc. Il 
fera aussi un magnifique digestif, com­
me j’ai pu le constater.

UN BORDEAUX ROUGE

l.es vins très denses, très concen­
trés, très boisés, finissent par lasser. 
Rien de tel dans le cas du Haut-Médoc 
1999 Château du Taillan, au bouquet 
d'ampleur moyenne, associant des 
nuances de fruits rouges à des notes de 
cuir, de feuilles mortes, etc. Au plus 
moyennement corsé, c'est un vin prêt à 
boire, souple, comme on dit, et donc 
aux tannins tendres, qui ne manque pas 
de charme. C. 143404, 19,95$, ★ ★ ★ 
$$, à boire, 1 an. •

La notation
★ - Vin correct
★ ★ - Bon
★ ★★ - Très bon
★ ★★★ - Excellent
★ ★★★★ - Exceptionnel
(*) - Égale une demi-étoile

Les prix
($) - jusqu'à 8 $
$ - jusqu'à 12 $
$($) - jusqu'à 16 $
$$ - jusqu'à 20 $
$$($) - jusqu'à 24 S
$$$ - jusqu'à 28 $
$$$($) - jusqu'à 36 $
$$$$ - jusqu'à 50 $
$$$$($) - jusqu'à 70 $
$$$$$ - plus de 70 $

La règle
> Plus d'étoiles que de S, le vin vaut

largement son prix.
> Autant d’étoiles que de $, il vaut 

son prix.
> Moins d’étoiles que de $, il est cher 

ou même très cher.
> C indique qu’il s'agit d'un vin 

«courant», vendu dans la plupart 
des succursales.

> S désigne les vins de «spécialité», 
en vente uniquement dans un nombre 
limité de succursales.

> Le nombre d'années figurant après la 
note indique le potentiel de garde 
approximatif à partir de maintenant.

....
...

...

889^22^3
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Steak tartare et crêpe bretonne
Le restaurant Le Tartare séduit les amateurs

SAVEURSde

COLLABORATION SPECIALE

C'est parce qu'ils estimaient qu'il 
existe très peu d'endroits à Trois-Riv iè­
res où les amateurs de steak tartare 
pouvaient apprécier pleinement leur 
met favori que Normand Calille et sa 
nouvelle compagne de vie Karma Char­
les ont choisi de baptiser leur restau­
rant Le Tartare.

«Nous sommes ouv erts au 1500, rue 
Notre-Dame, coin Saint-Antoine, que 
depuis le 13 novembre 2002 et déjà 
nous sommes comblés par l'apprécia­
tion que fait notre clientèle de notre 
cuisine. Je suis par ailleurs très surpris 
du si grand nombre de personnes qui 
sont maniaques du steak tartare. Il faut 
dire que c'est là une principale spéciali­
té du restaurant et nous servons le 
meilleur et le plus authentique», a com­
menté Normand Calille.

Diplômé de l'école d'hôtellerie Bel 
Avenir, à Trois-Rivières, le chef cuisi­
nier Pat Dorion qui a travaillé dans 
d'autres restaurants trilluviens bien 
classés a renchéri: «Un soir, j’ai fait le 
compte et sur 25 clients, 20 avaient 
commandé un tartare. Les assiettes re­
viennent à la cuisine léchées, et je 
n'exagère pas»

On sait qu’un tartare est à la base 
une viande ou un poisson cru. Le chef 
Dorion précisera que son tartare de 
boeuf est fait de filet mignon.

«Ma recette comprend une mayon­
naise moutardée. On ne peut préparer 
le steak d’avance parce que la mayon­
naise va cuire la viande. J'en prépare 
une petite portion que je fais goûter au 
client. Il décide s'il le veut plus épicé en 
moutarde ou en tabasco. On ajuste 
alors à son goût. S'il préfère le poivre 
traditionnel au tabasco, pas de problè­
me. 60 O. des clients commandent la
m

/ v
3f«l

w

IMAGE MEDIA MAURICIE: MARIE DUHAIME

Même si le nouveau restaurant Le Tartare n’a ouvert ses portes qu'il > a trois mois, ses propriétaires 
Normand Calille et Karma Charles, de même que le chef cuisinier Pat Dorion sont 

très heureux de la réponse des clients.
recette originale et ils semblent ravis». L'autre spécialité majeure vie l'éta

veau braise au porto ■ oeotte de pâte 
à chou I n entu,. je peux proposer, 
par exemple, le parfait de foie blond de 
canard de mon ami Bernard, chutney 
de golden au miel ou encore, les mou­
les à l'ail, laurier rôti et vin blanc», a 
décrit le chef l’ai Dorion.

1 a carte régulière contient egale­
ment des v iandes, volailles, poissons et 
fruits de mer et un beau choix de dou­
ceurs gourmandes ou crêpes gourman­
des

1 a salle à manger est aeree, d’un 
décor sobre et reposant I e l ai tare est 
ferme le lundi, mais ouvert les six au­
tres jours de la semaine, de U h à 
22 h 30.

Normand Calille a été a la tête de 
boutiques de vêlement pendant plus vie 
30 ans -, A une période, il v avait 14 
boutiques Modes bannie, au Ouohcc, 
J'étais .i la retraite depuis tiois ans et 
ma compagne depuis neuf ans. Comme 
on s'ennuyait et qu'elle voulait retour­
ner travailler, nous avons pense ouvrir 
none propre restaurant», a confie le
copropiietaire •

a vanté Pat Dorion.

Le nouveau restaurant de 84 places 
offre également le tartare aux deux sau­
mons, soit frais et fumé de l’Atlantique. 
«Encore là. il faut le préparer à la mi­
nute car cette fois, le citron cuirait le 
poisson. On sert les deux tartares en 
entrée de 4 onces ou en assiette princi­
pale de 8 onces. Dans les prochains 
mois, nous ajouterons d'autres tartares, 
que ce soit au thon, aux pétoncles ou 
encore à la truite», a appris le chef cui­
sinier.

Le tartare de boeuf est présenté 
avec des pommes frites Pont-Neuf et 
des légumes d’accompagnement, alors 
que celui de poisson vient avec une lai­
tue fine de Plie d'Orléans et une sauce 
acidulée. Un v in rouge corsé est suggé­
ré avec le boeuf et un blanc sec avec le 
tartare de saumon.

blissement est la crêpe bretonne. La co­
proprietaire Karma Charles a été à la 
tête de la Crêperie I e Flore, à Sainte- 
Flore. de 1487 à 1493. Connaissant tout 
le raffinement de la crème bretonne, la 
responsable en propose 19 variétés en 
plat principal, dont canard confit au 
Porto, crevettes, tomates à la provença­
le. ratatouille ou les classiques, jambon, 
champignons, jambon fromage, asper­
ges béchamel, etc. Si le client désire un 
«mix» différent, on lui prépare avec 
plaisir.

Le Tartare offre également une ta­
ble d'hôte invitante comprenant une 
douzaine de choix pour le plat de resis­
tance.

«La table d’hôte va changer à tous 
les 30 jours, bien que nous allons y con­
server des classiques comme le carré 
d'agneau cuit au four, sauce menthe, 
orange et poivrons rouges, le ris de

Buffet du dimanche soir 
à volonté
Plus de 50 mets différents - Table à desserts exceptionnelle

1445$

HH d» illnmdit sir 1445$

,$
COUPONS-RABAIS (buffet)

POUR 2 PERSONNES ADULTES 
SUR RÉSERVATION 
AVEC CE COUPON.

Valable le dimamhe 2 levriei 2003 seulement.

PROMOTION D'ANNIVERSAIRE
(applicable sur te buffet du dimanche soir)

Repas gratuit I la personne fêtée + 
gâteau chanté à votre table
(réservation de 8 personnes et plus)

9:4314

frais 9:4314

T

('tJasa Domani
Resto italien K*

■•Fine cuisine italienne t

| Sur présentation de ce coupon, obtenez à I achat de

I 2 plats principaux à la carte 
| Valable du dimanche au jeudi inclusivement
(jusqu'au 31 mars 2003

Non valable Urx jours de fête

355, Saint-Georges, T.-R
*370-1010*

\ bi/o eai/ /
Maintenant ouvert

1 IÇesto-Bar
:ec|(|iaiii

Un investissement
de 675 000$

► Pizzas minces
_ , . ► Panini► Salades

► Filets mignons ► Pâtes
► Brochettes Richard Auclair

»- Chef-cuisinier et
Tél. : 693-6850 ^propriétaire
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FINE CUISINE MAROCAINE
Apportez votre vin

5180, boul. des Forgesjrois-Rivières

——— ^ohammad ———

372-1387
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Votre soirée en

NOS TABLES D’HÔTES

’SPÉCIAL DES AMOUREUX’

372-1881,
4970 boul. des Forges, Trois-Rivi^^65

h ttp : / Ayww.becquee. qc.ca

3^1

Demandez Yannis

tu du jour 
- Table d'hôte du soir 

Excellents fruits de mer
Franchises disponibles : 532-1138 Grecque
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L’ORIENTATION AU SECOND AIRE

L'art de s'y retrouver., 
comme parent!

V ^

LE NOUVEL LISTE, SYLVAIN MAYER

Rares sont les élèves de cinquième secondaire qui n'ont pas encore 
fait leur choix de programme en prévision du 1er mars. Pour les 

retardataires et/ou les indécis, Mme Carole Boivin a plusieurs trucs 
susceptibles d’aider leurs parents à les accompagner 

dans ce sprint final.

VIE DE
V? FAMILLE

Isabelle Légaré

«Ché» pas encore. J'vais voir»

Cette réponse typiquement adoles­
cente à un mois, jour pour jour, de la 
date butoir pour remplir une demande 
d’admission dans un cégep, a de quoi 
faire paniquer des parents.

Quoi dire, quoi faire pour aider son 
jeune de 5e secondaire a se brancher 
sur son avenir, plus précisément sur son 
choix de carrière?

«Je souhaite ce qu’il y a de mieux 
pour mon enfant. Je veux seulement 
qu’il soit heureux»...

Les parents sont nombreux à tenir 
ce discours... jusqu'au jour où leur gars 
ou leur fille de 17 ans annonce son in­
tention de s’inscrire dans un program­
me qui ne correspond pas tout à fait à 
leurs aspirations.

Il y a les parents qui répètent à leurs 
ados qu'ils ont les notes parfaites pour 
s’ouvrir toutes les portes du cégep. Ils 
ont une opinion sur tout, «conseillent», 
insistent, bref, cherchent a influencer 
cet enfant devenu grand qui est en train 
de prendre la première décision la plus 
importante de sa vie.

Ouf!
Lt il y a les autres qui s’abstiennent 

de faire un quelconque commentaire, 
trop démunis qu'ils sont devant la mul­
tiplication des programmes d’études et 
leurs conditions d'admission, quand ce 
n’est pas la mutation du monde du tra­
vail avec sa compétitivité accrue et la 
mondialisation des marchés qui les lais­
sent perplexes.

À ÉVH RR

Conseillère d'orientation à l’école 
secondaire des Chutes, a Shawinigan. 
Mme Carole Boivin ne doute pas du 
désir de chaque parent de «vouloir ce

qu’il y a de mieux pour son enfant.» 
Mais même en étant les mieux inten­
tionnés du monde, ils commettent par­
fois des erreurs qui sont susceptibles de 
nuire à la démarche d’orientation de 
leur jeune.

«Premièrement, il faut éviter de 
parler négativement du programme qui 
intéresse le jeune ou de le discréditer, 
lui ou elle, dans son choix», soutient 
d’entrée de jeu Mme Boivin.

Llle donne l’exemple du jeune hom­
me tenté par la formation profession­
nelle au secondaire mais qui, sous les 
pressions paternelles, s’inscrit dans un 
programme technique de niveau collé­
gial qui ne correspond pas à ses intérêts 
et dont les exigences sont supérieures à 
ses aptitudes personnelles.

Plutôt que de s’épanouir dans un 
programme qui lui ressemble, le garçon 
risi|uc de vivre du stress, d’essuyer des 
échecs scolaires, pire, de décrocher.

Autre constat: beaucoup de parents 
ne jurent encore que par l’université.

«C’est vrai que l’université est une 
voie intéressante indéniable, mais plu­
sieurs personnes ont cependant de très 
belles carrières avec des diplômes 
d’études professionnelles ou techni­
ques. Ces options ne doivent pas être 
perçues comme un échec de la part de 
ces parents», croit Mme Boivin.

Llle témoigne, par ailleurs, que des 
jeunes décident parfois de poursuivre 
leurs études au niveau collégial et/ou 
universitaire après avoir complété avec 
succès la première étape de leur choix.

Et que dire à cet ado au potentiel 
intellectuel élevé qui décide de s'inscri­
re dans un programme qui, au grand 
désarroi de ses parents, n’est pas à la 
hauteur de son talent?

L'étude des sciences pures est très 
valorisée auprès des élèves particulière­
ment doués. Certains d’entre eux ont 
plus d’atomes crochus par contre avec 
l’histoire, la littérature, les arts, bref, 
des programmes qui ont moins la cote.

«Pour faire quoi après?», s’indi­

gnent des parents, persuadés que leur 
jeune «ira perdre son temps» sur les 
bancs du cégep et est voué à des durs 
lendemains.

Mme Boivin rappelle que rien n’est 
aussi simple dans un processus d’orien­
tation. La prudence s'impose au mo­
ment d’intervenir auprès d’un jeune 
homme ou d'une jeune femme qui 
pourrait s’avérer un jour un historien, 
un écrivain ou un photographe de re­
nom.

La conseillère d’orientation consta­
te cependant qu'une fois informé de ce 
qu’elle appelle des facteurs de réalité, 
bien des jeunes prennent sagement la 
décision de revoir leur plan de carrière. 
Encore récemment, elle rencontrait 
une élève qui se disait passionnée de 
théâtre, jusqu'à ce que l’adolescente 
réalise qu’elle n’était pas prête à vivre 
l’insécurité d’emploi que subit la majo­
rité de ceux et celles qui vivent des arts 
de la scène.

En fait, plutôt que de décourager 
un jeune dans son choix de carrière, le 
parent devrait lui donner les outils lui 
permettant de renforcer ou non sa dé­
cision.

À FAIRE DONC

«Dès son tout jeune âge, un enfant 
devrait être encouragé, dans le cadre 
de ses études, de ses loisirs et activités, 
à découvrir ses forces, ses intérêts, ses 
passions. Il ne sera que mieux équipé le 
jour où il devra faire son choix de car­
rière», poursuit la conseillère d’orienta­
tion.

Pour aider son adolescent à se faire 
une idée de ce qu’il aime ou n’aime 
pas, Mme Boivin suggère aux parents 
de l’inciter, dès le début de ses études 
secondaires, à poser des questions aux 
gens de son entourage qui exercent des 
métiers et professions différents. Ils 
peuvent également lui permettre de 
participer à des stages d’observation de 
quelques heures dans une entreprise, 
l’accompagner lors des journées «choix 
de carrières», à l’école, etc.

«Lui parler, en tant que parents, de 
ses propres expériences de travail, est 
également une bonne idée», ajoute 
Mme Boivin qui invite ces derniers à 
consulter, en cas de besoin, les services 
d’orientation scolaires.

Mme Boivin propose également aux 
parents de prendre le temps d’étudier 
la grille de cours du programme qui in­
téresse leur jeune, question de vérifier 
s’il est vraiment «équipé» pour décro­
cher le diplôme se rattachant à sa réus­
site.

«Echangez avec votre adolescent 
sur la stratégie d’admission à adopter. 
Dans le cas, par exemple, d'un pro­
gramme collégial contingenté, a-t-il 
prévu de faire une demande dans un

autre cégep? D’aller vivre en apparte­
ment?», énumère-t-elle, consciente que 
pour un jeune de 16 ou 17 ans, le choix 
d'un programme implique une bonne 
dose de maturité.

Mme Boivin rappelle en terminant 
que si le désir de chaque parent est de 
rendre son enfant heureux, celui des 
conseillers d’orientation est de s'assu­
rer que l’élève opte pour une carrière 
qui lui permettra de s'épanouir, quoti­
diennement.

«Ça n’a pas de prix d’étudier dans 
un domaine qui nous tente. Le plaisir 
d’apprendre, c’est tellement impor­
tant», conclut-elle avant de répéter que 
les parents ont un rôle crucial à jouer 
pour permettre à leur enfant d’avoir 
confiance en ses moyens.#

La religion à la carte ?

ROS At . SAINT-ARN Alt Oqtl ENOUVC1 l ISTt . QC . ITA

Signe des

Il n’apprécie pas que l'on dise que 
ce qu'il fait est de la «religion à la car­
te». Il préfère plutôt parler de célébra­
tions ■adaptec* aux besoins des gens et 
à la vie d'aujourd'hui.

Depuis bientôt deux ans. Mare La- 
haie, un jeune prêtre, vit avec la com­
munauté paroissiale de Saint-Georges 
le résultat d’une consultation menée 
dans le cadre des travaux sur l'avenir 
des paroisses dans le diocèse.

I e résultat ? Les gens ont réclamé 
tics changements v isant à rendre possi­
ble une religion mieux adaptée et plus 
enrichissante, non seulement à l'église, 
mais partout dans la paroisse.

Mare I ahaie se défend bien de por­
ter à lui seul les transformations vécues 
à Saint-Georges. Il aime à rappeler que 
les changements vécus ont été préparés 
avant son arrivée par les gens de la pa­
roisse.

Invite à faire un bilan, il reconnaît 
que la mise en place des trois types de 
célébrations (la traditionnelle, la popu­
laire et la moderne) a tout de même 
nécessité des ajustements. «Dans les 
premiers mois les gens ont beaucoup 
magasiner pour voir à quoi ça ressem­
ble», explique le jeune prêtre.

II fait remarquer que la célébration, 
que beaucoup parmi les anciens ont 
identifiée a une «messe des jeunes», at­
tire les 50 ans et plus et même des gens 
âges de plus de S0 ans qui se sentent à 
l'aise et se découv rent dans ce type de 
célébration, où l’assemblée est appelée 
à s'exprimer.

Il indique d’autre part que les cele­
brations adaptées ont surtout été récla­
mées par des gens de 50 ans et moins. 
Mais, ces personnes n'v sont pas néces­
sairement plus assidues.

L’abbé I ahaie avise qu’il ne faut 
pas se méprendre en imaginant que de 
retrouver des célébrations adaptées 
dans toutes les paroisses viendrait ré­
gler la situation de la baisse de la prati­
que religieuse, et que la religion se re­
trouverait avec une bonne cote. \u

LE NOUVELLISTE. SYLVAIN MAYER
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line image forte et significative que celle de ce jeune pretre, Marc 
Lahaie, assis dans le choeur de l’église de Saint-Boniface. le 6 janvier

dernier, lors des funérailles de
Québec estime-t-il, la célébration et le 
rite c’est pas quelque chose d'impor­
tant.

Selon lui, la dimension religieuse se 
v it à un autre niveau et de façon plus 
personnelle notamment par des mo­
ments de prières. Le fait d’aller à l'égli­
se devient alors un «à côté» un choix 
personnel et libre, conditionné par son 
temps et autre chose.

Invité à dire comment il se sent 
comme prêtre dans ce contexte où il 
choisit de faire vivre des célébrations 
adaptées il confie: «Ça reste souffrant 
comme façon de vivre les choses». Il si­
gnale que cela demande aussi beau­
coup plus de travail et de temps pour 
bien préparer de telles célébrations.

Il indique d’autre part que la for­
mule adaptée est difficile à viv re parce 
que la dimension d’engagement com­
munautaire est loin d'être spontanée 
chez ceux et celles qui participent aux 
célébrations.

Puis, réfléchissant à haute voix, il 
ajoute qu'il est impensable que les célé­
brations adaptées puissent se répandre 
aisément dans les autres paroisses, 
compte tenu de la charge importante 
qui pèse sur ses épaules et celles de ses 
confrères prêtres.

Toutefois, il mentionne que lui et

Vixy et Alexandre Harvey-Pall.
ses confrères sont constamment à la re­
cherche de moyens de bien s’adapter 
aux besoins des gens, en les écoutant et 
en les observant, afin de leur apporter 
une parole qui soit significative.

Les gens ont-ils toujours la foi au­
jourd'hui ? A cette question, Marc La­
haie. indique que la réponse se trouve 
beaucoup dans les environnements de 
chacun et chacune, la famille, les amis 
et le milieu de travail. «Pour la majorité 
de la population, la question de la foi et 
de la spiritualité est surtout quelque 
chose de très personnel, de floue et de 
large» dit-il.

11 est aussi d’avis qu’il faut inventer 
de nouveaux rites pour que s’effectue 
plus intimement le lien entre l’Église et 
la population.

Marc Lahaie dit croire au «dialogue 
pastoral» en cours pour approcher les 
gens qui font des demandes. Au cas par 
cas selon lui. il est possible de mieux 
s’adapter aux besoins exprimes.

«Nous ne vivons pas sur une autre 
planète» de conclure le jeune prêtre. Il 
estime à près de 80 pour cent les gens 
qui désirent, non pas un sacrement, 
mais un «acte religieux» important 
pour eux et qui donne sens à leur vie. Il 
est confiant en l'avenir, surtout pour les 
initiatives à naître par l’effusion de 
l’Esprit Saint. •

Manifeste 
des hommes 

pour les femmes
Trois-Rivières, contrairement à d’autres 

villes, admettait le vote des femmes

COLLABORATION SPÉCIALE

^ VOYAGE
* ■ V

Vrai ou faux: dans la province de 
Québec, il a fallu attendre le vingtième 
siècle avant de voir voter une femme.

C'est faux, bien sûr. Au temps où 
notre province s'appelait la «Bas-Cana­
da». il arrivait que les femmes votent, à 
condition de remplir certaines condi­
tions précises. En fait, pour voter, il fal­
lait posséder des biens, ce qui était le 
cas pour certaines femmes, surtout des 
veuves ou des célibataires. Ces femmes- 
là pouvaient voter!

Pourtant, il semble bien que les 
femmes exerçaient plutôt rarement leur 
droit de vote, sauf dans une ville qui 
faisait exception: Trois-Rivières.

Ce n’est pas moi qui le dis, c’est 
Pierre-Stanislas Bedard, qui n'est pas le 
premier venu: il a siégé pendant vingt 
ans à la Chambre d’assemblée du Bas- 
Canada. où il est devenu notre premiè­
re vedette politique, le héros qui défen­
dait nos foyers et nos droits.

En 1812. il accepte le poste déjugé 
du Banc du roi pour le district de Trois- 
Rixières. Huit ans plus tard, il nous ap­
porte un précieux témoignage sur le 
vote des femmes. Ecoutons-le.

«Ici. l’élection du bourg s’est faite 
hier. MM Ogden et Badeaux ont été 
élus par les hommes et les femmes des 
Trois-Rivières, car il faut que vous sa­
chiez qu’ici les femmes votent comme 
les hommes, indistinctement. Il n’y a 
que les cas où elles sont mariées et où 
le mari est vivant, alors c’est lui qui por­
te la voix comme chef de la Commu­
nauté. Lorsque le mari n’a pas de bien 
et que la femme en a. c’est la femme

qui vote».

Le juge Bédard nous le confirme: 
les Trifluviennes votent et tout semble 
indiquer que ce droit fondamental ne 
leur est pas contesté. Ce n'est pas le cas 
ailleurs, en particulier à Québec et à 
Sorel, où surviennent deux incidents 
déplorables, lors de l’élection de 1827.

Premier incident: dans le comté de 
William-Henry, c'est-à-dire le bourg de 
Sorel. une pétition circule pour desti­
tuer le député Wolfred Nelson, sous 
prétexte qu’il compte des femmes par­
mi ses électeurs.

Deuxième incident: dans la Haute- 
Ville de Québec, la veuve Laperrière se 
voit refuser l’exercice de son droit de 
vote, précisément parce qu'elle est une 
femme. Une autre pétition va circuler, 
celle-ci pour défendre le droit des fem­
mes.

Cette pétition s'appelle «Manifeste 
des hommes pour les femmes». On 
peut y lire: «Les pétitionnaires n’ont 
pas appris qu’il existe dans l’esprit des 
femmes aucune imperfection qui les 
place plus bas que l'homme dans 
l'échelle intellectuelle».

Les pétitionnaires précisent que «la 
nature a formé la femme pour la vie 
domestique, cependant la constitution 
anglaise permet à une femme de s'as­
seoir sur le trône».

Cette dernière phrase avait des ac­
cents prophétiques: dans les années qui 
ont suivi le «Manifeste des hommes 
pour les femmes», la reine Victoria est 
montée sur le trône et les Canadiennes 
ont perdu le droit de vote.

Finalement, à l’époque, on dirait 
bien qu'une femme pouvait être reine 
d’un empire ou reine du foyer, mais 

;en entre les deux.#
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WEEK-END

BÉLIER
(du 21 mars au 20 avril)

Vous serez posé et nous ne risquez pas 
de nous emballer pour de*- histoires qui 
n'en vaudraient pas la peine. Si nous 
avez de la difficulté à choisir, c'est que 
le moment n'est pas encore venu.

TAUREAU
(du 21 atril au 20 mai)

Dans nos relations sentimentales, vous 
pourriez mêler nos besoins de securité 
matérielle et de sécurité émotive. Re­
marquez que les deux vmt soment inti­
mement liés.

GÉMEAUX
(du 21 mai au 21 juin)

Si vous prenez la parole, nous irez droit

au but. Côte coeur, nou' noun interro­
gerez peut-être sur l’intensite de non 
émotions.

CANCER
(du 22 juin au 22 juillet)

Côté coeur, nous serez tendre avec ceux 
qui nous côtoient. Une personne pour­
rait nous rappeler, par inadvertance, 
certains souvenirs un peu lourds : la 
meilleure reaction serait de dire sim­
plement ce que nous ressentez.

LION
(du 23 juillet au 23 août)

N ous réussirez un coup de maître si 
nous conservez un bon contrôle de nos 
emotions. C'est le moment de garder 
quelques secrets. Vous nous satisferez 
de relations superficielles.

VIERGE
(du 24 août au 22 sept.)

Si nous êtes en amour, il Naudrait mieux 
garder à l'esprit que les hommes et les 
femmes réagissent souxent différem­
ment au 'tress Vous continuerez de 
profiter de votre réputation actuelle.

BALANCE
(du 23 sept, au 23 oct.)

Vous aurez à coeur les intérêts de votre 
famille. Vous verrez à lui assurer le 
meilleur par des moyens concrets. Par 
ailleurs, vous garderez une certaine dis­
tance avec les gens que vous côtoierez.

SCORPION
(du 24 oct. au 22 nov.)

Au travail ou à la maison, profitez-en

pour faire ce qui requiert de l'imagina­
tion. Cote coeur, nous tere. une ren­
contre qui nous sortira du quotidien 
Offrez un petit cadeau à une personne 
que nous aimez bien.

SAGITTAIRE
(du 23 nov. au 21 déc.)

Des sentiments contradictoires pour­
raient vous enxahir : d'une part, nous 
serez décide à mener rondement ce que 
nous commencerez, tandis que pat ail­
leurs nous serez attiré par le côte im- 
prex isiblc de la x ie.

CAPRICORNE
(du 22 dec. au 20 janx.)

Notre entourage appréciera voire logi­
que, votre méthode et surtout votre 
souci du détail. C ôte coeur, vous serez

plus intéressé à la xie quotidienne 
qu'aux grands sentiments.

VERSEAU
(du 21 janx au I'1 fex )

Nous serez dans un étal d'esprit assez 
xolage et nous n'aurez pas envie de 
nous faire controlei pai qui que ce sou 
Remarquez que c'est plutôt rare que 
vous ayez I'etuie d'être contrôle.

POISSONS
(du 20 fex. au 20 mars)

Si nous êtes en compagnie de person 
nés qui nous ressemblent, vous serez 
tout à fait à l’aise pour discuter île 
questions terre à terre. Côte coeur, 
vous agirez plutôt que nous ne rêve 
rez. •
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Des combats 
deMechsà 

l'échelle planétaire
«MechAssault» pour la Xbox: 

conçu pour le jeu en ligne

C\
INFORMATIQUE

SA

S r P Ci F . [ H r UfVFU X VJl F.nau /Ft I ISTE.CJC.CA

La série MechWarrior est bien con­
nue des amateurs de jeux sur PC. Com­
binant stratégie, simulation et combat, 
les jeux s’intégrent dans l’univers plus 
vaste de BattleTech. Avec MechAssault, 
une exclusivité pour la Xbox, Micro­
soft— qui détient la license exclusive 
pour la série adopte toutefois une 
nouvelle orientation: l’action pure et 
simple.

Tous les éléments de simulation ont 
été retirés du jeu, pour ne garder que le 
volet des combats toujours plus inten­
ses, dans des environnements variés, 
exploitant au maximum la puissance 
graphique de la Xbox.

Pour s'adapter a un concept de jeu 
d’arcade, les contrôles des Mechs ont 
été simplifiés; les vétérans des jeux 
d’action n’auront aucun mal à les maî­
triser. La gâchette gauche permet de 
faire défiler les trois types d’armes, tan­
dis que celle de droite déclenche le tir;

pour déplacer son robot, il suffit d'utili­
ser la manette de gauche et de viser 
avec celle de droite. A l’écran, l’afficha­
ge a lui aussi été simplifié, présentant 
d’un coup d’oeil les fonctions du Mech, 
notamment l’état de ses boucliers et la 
température de fonctionnement, un cri­
tère sur lequel il faut toujours garder 
un oeil pour éviter la surchauffe et le 
mauvais fonctionnement des armes. 
Pas facile à faire quand on vous canar­
de de toutes parts!

Comme dans les jeux précédents, 
on disposera de plusieurs types de 
Mech, des modèles (relativement) lé­
gers et agiles jusqu’aux mastodontes de 
100 tonnes, armés jusqu’aux dents et 
bardés de blindages résistants. Au dé­
but, il faudra se contenter du Cougar, 
un modèle intermédiaire assez rapide 
mais peu résistant.

En l’absence d’un didacticiel pour 
maîtriser les commandes du Mech, on 
plonge de plein pied dans la première 
mission, pour constater que l’action en 
manquera pas! Ça tire de partout à la 
fois, et il faudra apprendre à utiliser la 
protection de bâtiments et autres élé­
ments naturels du décor pour se proté­
ger des attaques. On remarque que 
l’action est présentée en vue «troisième
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Le Cougar est le premier Mech qu’on peut piloter dans le jeu; sans être aussi 
résistant que les autres, il compte parmi les plus rapides du lot.

personne», sans autre choix. Pas ques­
tion de regarder l’action à partir du 
poste de pilotage du Mech. En mode 
solo, on compte une vingtaine de mis­
sions sur la planète Helios où, après un 
atterrissage en catastrophe, vous devrez 
affronter les troupes de Word of Blake, 
une armée de fanatiques. Par la suite, 
les missions se diversifient.

Sur le plan graphique, MechAssault 
séduit par la richesse des décors, et leur 
«destructibilité»; on peut en effet tout 
détruire, même les plus hauts gratte- 
ciel, avec des effets d’explosion tout à 
fait convaincants. Les effets sonores

sont eux aussi de bon calibre, d'autant 
plus que le jeu. comme les autres sur 
Xbox, supporte Dolby Digital 5.1, de 
sorte que les heureux propriétaires 
d’un système de son 5.1 pourront en­
tendre les ennemis derrière eux.

Après avoir complété la campagne 
en solo, ce qui prendra quand même un 
certain temps, on peut aborder le volet 
multijoueurs de MechAssault. son plus 
bel atout. En s’abonnant au service 
Xbox Live, on découvre en effet un 
tout nouvel aspect du jeu, qui propose 
alors de nombreux modes d’affronte­
ment, contre des amis ou de purs étran­
gers. Ce n’est pas tout: sur Xbox Live,

on peut aussi télécharger du contenu 
supplémentaire pour le jeu. Déjà, on y 
trouve un nouveau niveau, qui sera sui­
vi par de nouveaux Mechs, un mode de 
jeu supplémentaire, des armes, etc. Evi­
demment, on peut aussi jouer à plu­
sieurs en branchant plusieurs manettes 
sur la Xbox, sans devoir s’abonner au 
service Xbox Live. Mais il faudra faire 
son deuil du contenu supplémentaire...

Avec une campagne solo assez étof­
fée, de nombreux modes de jeu en mul­
tijoueurs et du contenu supplémentaire 
à télécharger, MechAssault offre une 
durée de vie impressionnante aux ama­
teurs de jeux d'action sur la Xbox. •
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Il est reconnu à travers 
le royaume pour ses
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SCRABBLE LA PHRASE SECRETE

Ces deux dessins sont en apparence identiques. 
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.
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En vous servant du mot déjà inscrit sur la grille, trouvez la solution la plus payante avec 
chacun des troisièmes tirages suivants Utilisez la référence alphanumérique pour positionner 
votre mot sur la grille. Pour un mot place horizontalement, commencez par la lettre, pour un 
mot placé verticalement, commencez par le chitire (Ex. Tirage GNIYLHE Solution LYSINE 
en H.T pour 70 points), fous les mots sont tirés du dictionnaire l’Officiel du Scrabble, édition 
1009

Thème: Citation d'A. Oihenart PS22
Placez les lettres de chaque colonne dans la case appropriée de manière à former une 
phrase complète. Les mots sont séparés par une case noire.
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Solution du dernier numéro : Le succès en affaires va à celui qui met une idée en application.

CARRÉ MAGIQUE
Inscrivez dans la grille
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l'anagramme adéquate 
de chaque rangée de 
manière à former des 
mots dans les deux sens

R T B A 1
R O S U E
O U 1 N N
E G O L E
S S S E E

Solution
s 3 S s 3
3 1 O 3 O
N O 1 N n
3 S id n o
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